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Les requins protègent les océans,
Protégeons les REQUINS !

 

Conférence de presse jeudi 9 juillet 2015
à la Maison des Océans

suivie par une projection publique du film
 Méditerranée, le Royaume perdu des requins.

Les intervenants :

• Marc GIRAUD, Vice-Président de l’Association pour la protection des animaux sauvages (ASPAS),
 écrivain spécialisé en zoologie, chroniqueur radio, conférencier.

• Olivier DUFOURNEAUD, Institut océanographique, Fondation Albert Ier Prince de Monaco, 
Directeur de la Politique des océans.

• Bernard SERET, océanographe biologiste, spécialiste des poissons cartilagineux,
 consultant en Ichtyologie marine après 40 années dans la recherche scientifique publique.

• Claire NOUVIAN, fondatrice et directrice de l’association Bloom, 
lutte contre les méthodes de pêche destructrices et la surexploitation des requins. 

• François SARANO, docteur en océanographie, plongeur professionnel,
 ancien conseiller scientifique du Commandant Cousteau

 et cofondateur de l’association Longitude 181.

• Gilles BŒUF, biologiste, professeur à l’université Pierre et Marie Curie,
président du Muséum National d’Histoire Naturelle. 



Bienvenue chez les squales
Comme les loups sur terre, les requins sont des superprédateurs mal aimés, mal connus et 
maltraités. L’ASPAS et Longitude 181 partent à leur défense avec la campagne : « Les requins 
protègent les océans, protégeons les requins ! ».

Depuis quelques décennies, les requins sont tués par millions, uniquement 
pour leurs nageoires dont la vente alimente un scandaleux trafic, car elles 
sont base de la « soupe d’aileron de requin ». Les requins sont égale-
ment capturés pour leur chair, leur cartilage et l’huile de leur foie, ou 
simplement éliminés par peur et par ignorance. La pêche intensive 
se poursuit alors que les requins sont globalement tous en raréfaction 
rapide, sans distinction et sans respect des règlementations : à la 
surface des océans comme dans les profondeurs, elle s’attaque à 
toutes les espèces qu’elles soient protégées ou pas. Or, une matu-
rité sexuelle tardive associée à une faible fécondité rendent les re-
quins particulièrement vulnérables à la pêche intensive, d’autant plus 
qu’elle touche les jeunes comme les adultes, ne laissant pas aux popu-
lations la possibilité de se reconstituer. Désormais, une espèce de requin 
sur trois est en voie d’extinction, d’après l’UICN (Union Internationale pour la 
Conservation de la Nature). 

Dysfonctionnements à La Réunion
La médiatisation sans mesure des accidents liés aux requins à la Réunion a fait enfler la ru-
meur et la peur, conduisant à des réactions totalement irrationnelles. Depuis 2 ans, l’ASPAS, 
Longitude 181 et un collectif d’associations* luttent pour que la raison reprenne le pas sur 
l’irrationnel et que seules des solutions viables à long terme soient prises : traitement des 
eaux usées et de leur cortège de déchets organiques qui se déversent en mer lors des vio-
lentes pluies, attirant les requins ; apprentissage du milieu marin et responsabilisation des 
pratiquants des loisirs nautiques.

Certains usagers de la mer ignorent ou refusent de respecter les règles de sécurité élémen-
taires. 6 des 7 derniers accidents mortels auraient pu être évités si ces règles avaient été res-
pectées. Une petite partie des surfeurs, notamment, revendiquent le droit de chevaucher    
« leur vague » quand bon leur semble. Ils demandent à l’État de sécuriser leur terrain de jeu. 
Celui-ci a donc versé des millions d’euros pour détruire les requins… Opacité de la gestion 
de cet argent public, opérations pseudo-scientifiques, les programmes mis en place par le 
Comité Régional des Pêches se révèlent inefficaces, voire dangereux, car ils contribuent à 
attirer les requins au milieu des baigneurs : un an plus tard, les accidents continuent. 
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Bien que l’ASPAS, Longitude 181 et Sea Shepherd France se soit opposés, dès 2013, aux pré-
lèvements préventifs dans la Réserve Naturelle Marine et que le tribunal administratif leur ait 
donné raison, les pêches continuent, avec le soutien de l’État.

De grands témoins pour les requins
Afin d’exposer clairement la problématique et de poser les vraies 
questions, basées sur des données scientifiques tangibles et incon-
testables, l’ASPAS propose avec Longitude 181 une brochure de 
sensibilisation et d’information, réalisée avec les meilleurs spécia-
listes de France. Parmi eux, François Sarano, docteur en océano-
graphie et cofondateur de l’association Longitude 181. Notre 
brochure commune s’appuie sur les expériences professionnelles 
et/ou scientifiques de François Sarano, Bernard Seret (requino-
logue), Yves Paccalet (autre ancien compagnon de Cousteau), 
et sur les témoignages de victimes d’accidents qui souhaitent la 
protection des squales.

L’ASPAS et Longitude 181 ont également édité un dépliant « Le 
requin protège les océans, protégeons les requins ! », ainsi que 
des fiches d’information. Elles enjoignent chacun à les distribuer 
aux restaurateurs et magasins qui commercialisent de la viande 
de requin ou des produits dérivés. Car nous pouvons tous nous 
mobiliser et agir autour de nous.

Il reste un long chemin à faire pour amener chacun à comprendre 
que notre futur passe par le respect et l’acceptation harmonieuse 
des requins comme de l’ensemble de la vie sauvage. 

* ASPAS, Longitude 181, Tendua, Sea Shepherd France, Sauvegarde des requins, Requins intégration, 
Vagues et Fondation Brigitte Bardot.
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